
 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     i 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

M.E.S., n°159 
Juillet -Août 2026 

    

 

 

SOMMAIRE 
 

 Jean-Louis Kayembe wa Kayembe, De l’énigme de l’abondance instable au régime de dépendance externe 
: une refondation de la théorie de la demande de réserves pour les économies extractivistes en situation de 
dollarisation extrême ..........................................................................................................................................1 

 Guy Didier Kintambu Kibanimba Sima, L'entrepreneuriat comme outil de réduction de la pauvreté en 
République Démocratique du Congo : analyse transversale des entrepreneurs de Kinshasa ...........................20 

 Brigitte Anibiloni Sungufue, Impact économique et géopolitique de la suspension des exportations de cobalt 
de la RD Congo : mécanismes d’ajustement du marché et des stratégies nationales ........................................26 

 Arjule-Berius Emongami Mpoyi, Vérification de l’effet d’Olivera-Tanzi : le cas de la République 
Démocratique du Congo de 2002 à 2025 ...........................................................................................................34 

 Gilbert Ngandu Kayembe, Digitalisation du processus d’octroi de crédit et optimisation de l’expérience 
client : analyse comparative de Rawbank et EquityBCDC en République Démocratique du Congo ................42 

 Esdras Auga Eleka, Augustin Cilengi Kandolo, La stabilisation monétaire en RD Congo : personnalité 
des décideurs et chances de succès ....................................................................................................................50 

 Jean Ngandu Kabeya, Contribution économique et budgétaire des entreprises publiques en République 
Démocratique du Congo ...................................................................................................................................59 

 Daudet Ngouanyange Ndjondo, Règles budgétaires et évolution de l’inflation en République Démocratique 
du Congo de 2002 à 2025 ..................................................................................................................................67 

 Chancelier Muyene Nestor, Gédéon Miassa, Beni Masisa Nzuzi, Gouvernance et management des 
structures de la recherche scientifique en RD Congo : enjeux et perspectives .................................................76 

 Michel Kabangi Kisopa, Inclusion financière et développement socio-économique en République 
Démocratique du Congo : dynamiques de numérisation, contraintes structurelles et enjeux d’une inclusion 
productive (2000–2024) ...................................................................................................................................83 

 Nathan Nathanael Abraham, Évolution de la pression fiscale en République Démocratique du Congo de 
2010 à 2024 ......................................................................................................................................................92 

 Michael Ngiengi Nzim, Junior Bukasa Mokomba et Jean-Marc Botuli Banga, Asymétrie de la gestion 
des dépenses publiques et instabilité de la balance courante en République Démocratique du Congo : le verdict 
d'un modèle NARDL structurel (1970–2022) .................................................................................................99 

 Sephora Mala Kabuya, Ressources internes et financement des dépenses publiques d'investissement en 
République Démocratique du Congo : une évaluation de la capacité d'autofinancement de l'État de 2014 à 
2024 ................................................................................................................................................................106 

 Berdi Mola Nondi, Pressions spéculatives et crises de change en République Démocratique du Congo : une 
analyse descriptive par l’indice de pression sur le marché de change (2006–2024) ........................................113 

 Cathy Elambo Ekole, Multi-appartenance de la République Démocratique du Congo aux communautés 
économiques régionales et convergence économique : impact sur la croissance économique nationale………120 

 Gerard Kaja Kambowa, Fiscalité et dynamique de croissance endogène en République Démocratique du 
Congo : une analyse macroéconomique (2002–2024) .....................................................................................126 

 Manassé Ngadi Muanda, Analyse du marché des crédits carbone en République Démocratique du Congo : 
opportunités et défis pour la transition écologique .........................................................................................131 

 Plamedi Ndongala Nzemba, Politique monétaire, inflation et développement socio-économique en 
République Démocratique du Congo : analyse de l’efficacité des instruments conventionnels de la Banque 
centrale du Congo de 2000 à 2025 .................................................................................................................139 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     ii 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

 Jocelyn Djamano Ngandombelo, Arbitrage croissance-environnement et défaillances institutionnelles dans 
le secteur forestier congolais : une analyse causale par modèles à cointégration (1980–2022) ......................147 

 Joseph Mbuyu Numbi, La reclassification des substances minérales stratégiques et son impact sur les 
recettes minières depuis 2018 .........................................................................................................................154 

 Gabriel Mboyo Ilekanya, Cartographie des flux dans les secteurs clés (ressources naturelles) : enjeux, 
traçabilité et gouvernance ...............................................................................................................................160 

 Chadrack Munanga Mwiki, Les mécanismes d’incitation fiscale comme leviers de formalisation des 
entreprises informelles en République Démocratique du Congo : défis, limites et perspectives ......................167 

 Salomon Ngondo Ngal, L'épargne face à l'épreuve de la bancarisation de la paie des agents de l'État : analyse 
critique et cas pratiques en Afrique .................................................................................................................178 

 Elie-Roger Opango Lufungula, Ouverture commerciale, gouvernance économique et croissance économique 
en République Démocratique du Congo : analyse descriptive de la période 2000–2024 ..................................184 

 Daniel Furaha Uma, Incidence de la gouvernance forestière sur la pauvreté des ménages dans le territoire de 
Mambasa ........................................................................................................................................................193 

 Imuine Musenga Sekula, Incidence de la gouvernance interne sur la rentabilité des PME à Kinshasa ... 202 

 Matiti Ndanziam Logos, Évolution, structure et soutenabilité de la dette publique en République 
Démocratique du Congo : analyse de la période 2020–2024 ...........................................................................211 

 Constantin Mbengele Kweteb Thamuk, La gestion des conflits organisationnels dans les administrations 
publiques en République Démocratique du Congo : cas du Ministère de la Fonction publique .......................221 

 Moise Djamba Okito, Dynamique de l'épargne publique en République Démocratique du Congo : analyse 
de la causalité entre les dépenses et les recettes courantes ...............................................................................227 

 Yann Djoli Esenga, Gouvernance minière et efficacité environnementale en République Démocratique du 
Congo : une analyse économétrique des impacts écologiques du Code minier .................................................235 

 Adrickson Mbuyi Mbala, Ouverture commerciale et niveau de vie en République Démocratique du Congo 
: une analyse par le modèle ARDL sur la période 1994–2024 .......................................................................242 

 Jean-Louis Kayembe wa Kayembe, De l'intervention à l'instabilité : le paradoxe des réserves de change en 
contexte de dollarisation extrême. Une analyse EGARCH de la politique monétaire congolaise (2015-2025) 
........................................................................................................................................................................249 

 Gédéon Miassa, Héraclès Kabwasa, Chancelier Muyene Nestor, Communication interne comme outil 
stratégique de performance organisationnelle des PME de Kinshasa : une analyse quantitative…………….264 

 Fiston Kikuni Mulakilwa, Volatilité du taux de change et inflation en République Démocratique du Congo 
de 2000 à 2023 : une analyse empirique ..........................................................................................................272 

 David Mavuma et Christ Kahambwe, Restriction des transactions de devises en espèce et effet potentiel 
sur le pouvoir d’achat des ménages : cas de la République Démocratique du Congo .....................................280 

 Gildas Mbungu Muanda, Adoption des technologies mobiles (Mobile Money et réseaux sociaux), rôle 
médiateur de la confiance numérique et performance commerciale perçue des PME à Kinshasa : une application 
du modèle TAM étendu ..................................................................................................................................292 

 Jacques Bosonko Malonga, Style managérial, perception des employés et performance globale : cas de la 
REGIDESO et de la SNEL .................................................................................. ..........................................298 

 Yoshi Lelo Issa, La gestion du changement organisationnel face à la digitalisation des services administratifs 
aux Cliniques universitaires de Kinshasa ......................................................................................................303 

 Jacob Makanzu Nkawa, Évaluation de l'effet de la rémunération sur la motivation des salariés des 
entreprises publiques du secteur de l'énergie en République Démocratique du Congo : cas de la SNEL SA et 
de la REGIDESO SA ......................................................................................................................................309 

 Serge Kayila Mutombe, La légitimité des PME en environnement hostile via la responsabilité sociale des 
entreprises ......................................................................................................................................................316 

 Norbert Mukadi Mbuyi, Intégration des pratiques de responsabilité sociétale dans les PME de la ville de 
Kinshasa : entre contraintes opérationnelles et opportunités stratégiques .....................................................324 

 Asnath Mujinga Mwamba, Fiscalité des zones économiques spéciales et attractivité des investissements 
directs étrangers en République Démocratique du Congo : une analyse coût-bénéfice ...................................334 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     iii 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 

 Prince Tshimbela Kadiata, Mécanismes de contrôle de la sous-traitance et résilience organisationnelle en 
période de crise : une étude comparative entre le CGEA/CREN-K et les Cliniques universitaires de Kinshasa 
........................................................................................................................................................................340 

 Jonathan Salumu Akili-Mali, Sécurité et attractivité des investissements directs étrangers dans la 
Communauté d'Afrique de l'Est : évidence empirique à partir d'un modèle Panel VAR ...............................347 

 Héraclès Kabwasa, Gédéon Miassa, Chancelier Muyene Nestor, Productivité des dépenses publiques et 
croissance économique en République Démocratique du Congo ....................................................................355 

 Fidèle Kiyanze Mazela, L’impact de la gouvernance et du management du changement sur la performance 
du système d’enregistrement des enfants à l’état civil au Kwilu de 2015 à 2025 ..........................................363 

 Daddy Efambeka Moyengelo, Gouvernance comptable et inclusion financière : incidences de l'audit sur 
l'accès au crédit des entreprises en RD Congo ................................................................................................369 

 William Feruzi Misenga, Gestion de la politique des prix pendant la crise sanitaire en République 
Démocratique du Congo : le cas de la pandémie du COVID-19 ......................................................................375 

 Mukeba Meta Mireila, Les déterminants de la compétitivité des PME congolaises dans le développement des 
marchés étrangers dans le secteur agroalimentaire .........................................................................................382 

 Jonathan Salumu Akili-Mali et Christian Ntikala Koko, Taux d’intérêt réel de la dette publique extérieure 
et croissance économique en République Démocratique du Congo : évidence empirique de la période 2002-2025 
.................................................................................. ......................................................................................387 

 Joël Bunduki Kambulu, Analyse de l’impact du contrat de performance sur le rendement des agents des 
régies financières en République Démocratique du Congo .............................................................................394 

 Joseph Tshabunda, Réformes de la comptabilité publique et gouvernance financière en République 
Démocratique du Congo : une analyse de l’équité dans l’allocation des ressources publiques (2004-2023)…401 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     20 

MES-RIDS, n°159, Juillet – Août 2026                                www.mesrids.org 
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Analyse transversale des entrepreneurs de Kinshasa 
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Résumé 

La République Démocratique du Congo (RDC) est confrontée à des défis socio-économiques majeurs dans un 
contexte mondial et national marqué par le chômage et la précarité. Avec près de 77% de sa population vivant sous le 
seuil de pauvreté et un secteur informel employant 80% de la main-d’œuvre, l’entrepreneuriat s’impose comme une 
nécessité vitale plutôt qu’un choix d’opportunité. Cet article analyse l’impact de l’initiative entrepreneuriale sur la 
réduction de la pauvreté au sein des foyers de Kinshasa. S’appuyant sur des données empiriques et une revue de la 
littérature (notamment les travaux de Pitt & Khandker et de l’OCDE), l’étude révèle que la création de microentreprises 
permet d’augmenter le revenu mensuel moyen de 217%, passant de 120 à 380 USD, et d’améliorer significativement 
l’accès aux services de base tels que l’alimentation, l’eau et l’éducation.  L’analyse souligne également le rôle crucial de 
la microfinance, dont l’accès double les chances de survie des entreprises et stimule la création d’emplois. Cependant, 
des obstacles majeurs persistent, notamment le manque de financement (68%) et le déficit de compétences (52%), qui 
freinent la transition d’un entrepreneuriat de survie vers un entrepreneuriat de croissance.  Des recommandations sont 
formulées pour intégrer l’entrepreneuriat social et l’innovation frugale dans les politiques publiques de développement. 

Mots - clés : entrepreneuriat, réduction de la pauvreté, microfinance, secteur informel, innovation sociale, Kinshasa 

Abstract 

In the face of unemployment and precariousness, the Democratic Republic of Congo (DRC) grapples with 
significant socio-economic challenges. With nearly 77% of its population living below the poverty line and the informal 
sector absorbing 80% of the workforce, entrepreneurship has become a crucial necessity rather than a mere opportunity. 
This article delves into the impact of entrepreneurial initiatives on poverty reduction among households in the city of 
Kinshasa. Utilizing empirical data and a comprehensive literature review (including the work of Pitt & Khandker and 
the OECD), the study reveals that the establishment of micro-enterprises leads to a substantial increase in average 
monthly income, rising from 120 to 380 USD. Moreover, these initiatives significantly enhance access to essential 
services such as food, water, and education. The analysis underscores the pivotal role of microfinance, which doubles 
the chances of business survival and fosters job creation. However, several obstacles persist, including a lack of 
financing (68%) and a skills deficit (52%), which impede the transition from survival entrepreneurship to growth 
entrepreneurship. To address these challenges, the article proposes integrating social entrepreneurship and frugal 
innovation into public development policies. 

Keywords : entrepreneurship, poverty reduction, microfinance, informal sector, social innovation, Kinshasa 

INTRODUCTION 

Dans un contexte économique et financier marqué par un ralentissement structurel de la croissance, 
une détérioration continue des conditions de vie et un taux de chômage endémique, la création d’emplois 
est devenue une priorité absolue.  La pandémie de COVID-19 a exacerbé cette urgence, déclenchant une 
crise économique sans précédent et précipitant des millions de personnes dans l’extrême pauvreté.  Face à 
ces défis mondiaux, de nombreux chercheurs et institutions internationales s’accordent à reconnaître 
l’entrepreneuriat non seulement comme un moteur de relance économique, mais surtout comme un levier 
essentiel pour l’éradication de la pauvreté (Banque Mondiale, 2023). 

La lutte contre la pauvreté ne peut être dissociée du contexte sociopolitique et économique de chaque 
pays. La République Démocratique du Congo (RDC) illustre parfaitement ce paradoxe.  Malgré une 
croissance macroéconomique positive (le PIB par habitant en termes réels ayant progressé de 24,1 millions 
USD en 2021 à près de 26 millions USD en 2022, selon la Banque Centrale du Congo), la RDC reste l’une des 
nations les plus pauvres au monde.  Le Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD, 2023) 
classe régulièrement la RDC aux derniers rangs de l’Indice de Développement Humain (IDH).  Ce décalage 
met en évidence l’incapacité de la croissance macroéconomique à bénéficier aux populations vulnérables, 
notamment dans les grandes villes comme Kinshasa. 

L’Afrique subsaharienne, et la RDC en particulier, sont confrontées à un taux de chômage alarmant 
qui touche principalement les jeunes. À Kinshasa, le chômage touche aussi bien les jeunes déscolarisés que 
les diplômés d’universités (Ndiaye, 2002).  L’incapacité de l’État et du secteur privé formel à absorber cette 
main-d’œuvre a poussé de nombreux ménages congolais à se tourner vers la création de petites activités 
lucratives et l’entrepreneuriat de survie.  Cependant, cet entrepreneuriat, largement informel, peine à 
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générer de l’innovation, à contribuer significativement au PIB ou à offrir des emplois décents (Bacali, Spence 
et Dzaka, 2011). 

Cet article analyse l’efficacité de l’entrepreneuriat comme outil de réduction de la pauvreté en 
République Démocratique du Congo (RDC), en se concentrant sur la dynamique entrepreneuriale de 
Kinshasa après la pandémie de COVID-19.  S’appuyant sur une revue de la littérature intégrant 20 sources 
académiques majeures et des données empiriques issues de recherches récentes, l’étude cherche à 
comprendre pourquoi la multitude d’initiatives entrepreneuriales à Kinshasa ne se traduit pas par une 
réduction proportionnelle de la pauvreté. 

L’article est structuré en quatre parties. La première établit le cadre théorique liant l’entrepreneuriat, 
l’innovation sociale et la pauvreté. La deuxième partie explore le paradoxe entrepreneurial congolais, 
caractérisé par un environnement d’affaires difficile et la prédominance de l’économie informelle. La 
troisième partie évalue le rôle crucial de la microfinance et de l’approche genre dans le soutien aux initiatives 
locales. Enfin, la dernière section propose des recommandations stratégiques pour transformer cet 
entrepreneuriat de nécessité en un véritable moteur de développement durable. 

I. CADRE THÉORIQUE : ENTREPRENEURIAT, INNOVATION SOCIALE ET PAUVRETÉ 

1.1. L'entrepreneuriat comme vecteur de développement économique 

La littérature économique a depuis longtemps établi le rôle central de la création d'entreprises dans la 
dynamique de développement. Les recherches fondatrices de Birch (1979) sur les sources de création 
d'emplois aux États-Unis ont démontré que les nouvelles et petites entreprises sont les principaux moteurs 
de la génération de nouveaux postes et de la croissance économique. Cette perspective est largement 
soutenue par l'Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OECD, 2015), qui 
considère l'entrepreneuriat comme un catalyseur indispensable pour stimuler la productivité, renforcer la 
compétitivité et faciliter l'adaptation des économies aux transformations structurelles induites par la 
mondialisation. 

Cependant, l'impact de l'entrepreneuriat varie considérablement selon sa nature. Stoica, Roman et 
Rusu (2020) distinguent trois formes principales d'entrepreneuriat : l'entrepreneuriat en phase initiale, 
l'entrepreneuriat centré sur les opportunités (motivé par l'identification d'un besoin non satisfait sur le 
marché) et l'entrepreneuriat basé sur les besoins ou de nécessité (motivé par l'absence d'alternatives 
d'emploi). Si les trois formes influencent positivement la croissance économique, l'Afrique se caractérise par 
une surreprésentation écrasante de l'entrepreneuriat de nécessité (Global Entrepreneurship Monitor, 2014). 
Ce type d'entrepreneuriat, bien qu'essentiel pour la survie quotidienne des ménages, génère rarement des 
entreprises à forte croissance capables de transformer structurellement l'économie locale. 

1.2. L'émergence de l'entrepreneuriat social et de l'innovation frugale 

Face aux limites de l'entrepreneuriat classique pour résoudre les problèmes de pauvreté endémique, 
de nouveaux paradigmes ont émergé depuis les années 1990. L'entrepreneuriat social se distingue par sa 
volonté de subordonner la performance économique à la réalisation d'un objectif d'intérêt général. Selon 
Brouard, Larivet et Sakka (2010), il englobe l'ensemble des démarches visant à générer et maintenir de la 
valeur sociale par le biais de méthodes entrepreneuriales novatrices. Cette approche hybride cherche à 
élaborer de nouveaux schémas pour fournir des produits et services répondant aux nécessités humaines 
fondamentales que ni l'État ni le marché traditionnel ne parviennent à satisfaire (Seelos et Mair, 2005 ; 
Aliouche et Schlentrich, 2015). 

Dans les pays en développement, cet entrepreneuriat social s'appuie fréquemment sur l'innovation 
frugale. Fahrudi (2020) démontre que l'innovation frugale — qui consiste à concevoir des solutions de haute 
qualité en utilisant un minimum de ressources — représente le point de convergence idéal entre l'innovation 
technologique, l'entrepreneuriat social et la réduction de la pauvreté. Elle permet aux Petites et Moyennes 
Entreprises (PME) de générer des emplois tout en proposant des biens abordables pour les populations à 
très faibles revenus. Le concept de "Social Business", popularisé par le Prix Nobel de la Paix Muhammad 
Yunus (Yunus, Sibieude et Lesueur, 2012), s'inscrit dans cette logique en promouvant des entreprises 
financièrement viables dont les dividendes sont intégralement réinvestis dans l'expansion de la mission 
sociale. 

1.3. Les trois axes de l'entrepreneuriat face à la pauvreté 

La relation causale entre la promotion de l'esprit d'entreprise et la sortie de la pauvreté reste complexe 
et parfois sujette à débat. Après avoir examiné systématiquement 200 articles académiques sur le sujet, 
Sutter, Bruton et Chen (2018) ont identifié trois mécanismes distincts par lesquels l'entrepreneuriat interagit 
avec la pauvreté. Le premier axe est la remédiation : il s'agit d'interventions (comme le microcrédit de base) 
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visant à soulager les symptômes immédiats du manque de ressources, permettant la survie mais rarement 
l'ascension sociale.  

Le deuxième axe concerne la réforme : il englobe les initiatives qui cherchent à modifier 
l'environnement institutionnel (comme la simplification des lois commerciales) pour faciliter l'intégration 
des populations pauvres dans les marchés formels. Enfin, le troisième axe est la révolution : il implique des 
actions entrepreneuriales qui bouleversent les postulats capitalistes traditionnels, en redéfinissant les 
rapports de pouvoir et en s'attaquant aux causes structurelles de l'exclusion économique (Phillips, Lee, 
Ghobadian, O'Regan et Sohail, 2015). En RDC, la quasi-totalité des initiatives entrepreneuriales actuelles 
relève de la simple remédiation, ce qui explique en grande partie leur incapacité à réduire la pauvreté de 
manière macroéconomique. 

II. ANALYSE EMPIRIQUE : IMPACT DE L'ENTREPRENEURIAT SUR LA PAUVRETÉ À KINSHASA 

Pour évaluer concrètement le rôle de l'entrepreneuriat dans la réduction de la pauvreté, cette étude 
s'appuie sur des données empiriques collectées auprès d'entrepreneurs de la ville de Kinshasa (2023-2024). 
L'analyse se concentre sur l'évolution des conditions de vie et l'impact de la microfinance. 

2.1. Profil des entrepreneurs kinois et dynamique de genre 

Le paysage entrepreneurial de Kinshasa est caractérisé par sa jeunesse et sa diversité, bien qu'il reste 
dominé par le secteur informel.  

 
Figure 1 : Profil des entrepreneurs par genre à Kinshasa (RDC). 

L'analyse de la Figure 1 révèle une asymétrie de genre significative. Les hommes représentent 65% 
des entrepreneurs de l'échantillon, générant un revenu moyen supérieur (320 USD) et créant plus d'emplois 
(2,5 par entreprise). Les femmes, qui constituent 35% de l'échantillon, se concentrent principalement dans le 
commerce de détail (65%) et l'artisanat. Bien que leur revenu moyen soit inférieur (280 USD), les femmes 
entrepreneures affichent un taux d'accès à la microfinance légèrement supérieur (22% contre 18% pour les 
hommes).  

Ces données corroborent les conclusions de Pitt et Khandker (1998) : bien que les entreprises féminines 
soient souvent plus petites, les revenus générés sont réinvestis de manière disproportionnée dans l'économie 
domestique (nutrition, santé, éducation), maximisant ainsi l'impact sur la réduction de la pauvreté au niveau 
du ménage. 

2.2. L'amélioration tangible des conditions de vie 

L'hypothèse selon laquelle l'entrepreneuriat réduit la pauvreté est confirmée par l'évolution des 
indicateurs socio-économiques des ménages avant et après le lancement de l'activité (1 à 2 ans de recul). 

 
Figure 2 : Impact de l'entrepreneuriat sur les indicateurs de pauvreté (Kinshasa). 
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La Figure 2 illustre une transformation spectaculaire. Le revenu mensuel moyen fait un bond de 217%, 
passant de 120 USD (niveau d'extrême pauvreté pour un ménage moyen de 4,2 personnes) à 380 USD. Cette 
augmentation financière se traduit directement par une amélioration des conditions de vie matérielles : 

- Sécurité alimentaire : L'accès à une alimentation suffisante passe de 68% à 92%. 

- Accès aux services de base : L'accès à l'eau potable (de 45% à 71%) et à l'électricité (de 32% à 58%) connaît 
des hausses significatives de plus de 25 points de pourcentage. 

- Capital humain : La capacité à scolariser les enfants augmente de 52% à 78%, brisant ainsi le cycle 
intergénérationnel de la pauvreté (Elgar Online, 2026). 

2.3. L'effet catalyseur de la microfinance 

Cependant, l'ampleur de cet impact dépend fortement de l'accès au capital. L'étude met en évidence 
le rôle critique de la microfinance dans la consolidation des initiatives entrepreneuriales. 

 
Figure 3 : Impact de l'accès à la microfinance sur les performances entrepreneuriales. 

Comme le montre la Figure 3, l'accès à la microfinance agit comme un puissant levier de croissance. 
Les entrepreneurs bénéficiant d'un microcrédit voient le taux de survie de leur entreprise à 3 ans bondir de 
42% à 68%. Plus important encore sur le plan macroéconomique, la création d'emplois passe de 0,8 emploi 
(entreprise de subsistance unipersonnelle) à 2,3 emplois par entreprise. Le revenu moyen est également 
supérieur de 75% (420 USD contre 240 USD). Ces résultats confirment les travaux de la Banque Africaine de 
Développement (2024) sur la nécessité de l'inclusion financière pour passer d'un entrepreneuriat de survie 
à un entrepreneuriat de croissance. 

III. OBSTACLES STRUCTURELS ET DÉFIS DE LA FORMALISATION 

Malgré ces impacts positifs, l'entrepreneuriat en RDC se heurte à un écosystème profondément 
défavorable qui limite son potentiel macroéconomique. 

3.1. Les barrières à l'émergence entrepreneuriale 

L'enquête a permis d'identifier et de hiérarchiser les principaux obstacles perçus par les entrepreneurs 
kinois.  

 
Figure 4 : Hiérarchisation des obstacles à l'entrepreneuriat en RDC. 
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La Figure 4 indique que le "manque de financement" demeure l'obstacle absolu (68%), suivi de près 
par le "manque de capital initial" (58%). Le système bancaire classique congolais, extrêmement frileux et 
exigeant des garanties foncières que les pauvres ne possèdent pas, exclut de fait la quasi-totalité des micro-
entrepreneurs.  

Le "déficit de compétences" (52%) constitue le deuxième goulot d'étranglement. L'absence de 
formation en gestion de base (tenue de caisse, séparation du patrimoine personnel et professionnel) 
condamne de nombreuses entreprises à la faillite prématurée. Enfin, les "infrastructures défaillantes" (48%) 
— notamment le coût exorbitant et l'instabilité de l'énergie électrique — et "l'environnement réglementaire" 
(45%) pèsent lourdement sur la rentabilité. 

3.2. Le piège de l'informalité et le "harcèlement fiscal" 

L'écrasante majorité (80%) des entreprises kinoises évoluent dans le secteur informel. Cette 
informalité n'est pas tant un choix délibéré de fraude fiscale qu'une stratégie de survie face à un État perçu 
comme prédateur. Les démarches administratives pour établir une entreprise formelle sont longues, 
coûteuses et opaques. 

De plus, la fiscalité congolaise est jugée punitive pour les petites structures. Les entrepreneurs 
interrogés dénoncent une multiplicité de taxes (souvent redondantes entre le pouvoir central, provincial et 
municipal) et des pratiques de "harcèlement fiscal" par les agents de l'État. Paradoxalement, cette pression 
fiscale agressive maintient les entreprises dans l'informalité, privant l'État de recettes potentielles et 
empêchant les entreprises de croître (impossibilité d'accéder aux marchés publics ou au crédit bancaire 
formel). 

IV. PERSPECTIVES ET RECOMMANDATIONS STRATÉGIQUES 

Pour que l'entrepreneuriat devienne un véritable outil de développement économique et de réduction 
de la pauvreté en RDC, il est impératif de passer d'une logique de survie individuelle à une dynamique de 
croissance structurée. Cela nécessite une intervention coordonnée de l'État, du secteur privé et de la société 
civile. 

4.1. Refonte de l'écosystème de financement 

La première urgence est la démocratisation de l'accès au crédit. L'État congolais doit mettre en place 
un Fonds de Garantie pour les PME et les micro-entrepreneurs, permettant de couvrir le risque de défaut 
auprès des institutions de microfinance et des banques commerciales (Business Perspectives, 2024). Ce fonds 
devrait accorder une priorité aux projets portés par des femmes et des jeunes, en s'inspirant des modèles de 
réussite comme le South African Microfinance Apex Fund (SAMAF). 

Parallèlement, il est crucial d'encourager le développement de la "Finance Digitale" (Mobile Money). 
L'utilisation des technologies mobiles permet de réduire drastiquement les coûts de transaction et 
d'atteindre les populations non bancarisées, facilitant ainsi la création d'un historique de crédit pour les 
acteurs du secteur informel. 

4.2. Simplification administrative et incitation à la formalisation 

La lutte contre l'informalité ne doit pas se faire par la coercition, mais par l'incitation. L'État doit 
simplifier radicalement les procédures de création d'entreprise en créant de véritables "Guichets Uniques" 
fonctionnels et dématérialisés.  

Sur le plan fiscal, l'instauration d'un impôt synthétique unique, proportionnel au chiffre d'affaires et 
facile à déclarer via téléphone mobile, permettrait de réduire le harcèlement fiscal et d'encourager la 
formalisation. De plus, la formalisation devrait donner droit à des avantages tangibles : accès aux marchés 
publics réservés aux PME locales, couverture maladie de base, et accès facilité au crédit formel. 

4.3. Renforcement du capital humain et mentorat 

Enfin, le financement seul ne suffit pas. Les programmes de soutien doivent intégrer une dimension 
de renforcement des capacités (CGAP, 2025). L'introduction de modules d'entrepreneuriat pratique dès 
l'enseignement secondaire est indispensable pour changer les mentalités. Pour les entrepreneurs déjà en 
activité, la création d'incubateurs publics-privés offrant des formations en gestion, en comptabilité de base 
et en marketing, couplées à des programmes de mentorat, permettrait de réduire drastiquement le taux de 
mortalité des jeunes entreprises. 

CONCLUSION 

Cette étude démontre que l’entrepreneuriat, même à petite échelle, est un puissant outil de réduction 
de la pauvreté en République Démocratique du Congo.  L’analyse des données empiriques de Kinshasa 
révèle que la création d’une micro-entreprise peut tripler les revenus d’un ménage et améliorer 
considérablement son accès à l’alimentation, à l’eau et à l’éducation.  Bien que les femmes génèrent des 
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revenus légèrement inférieurs, elles jouent un rôle crucial en tant que stabilisatrices sociales, réinvestissant 
massivement leurs gains dans le bien-être familial. 

Cependant, le potentiel macroéconomique de cet entrepreneuriat est limité par un écosystème 
difficile. Le manque de financement, le déficit de compétences, la lourdeur administrative et le harcèlement 
fiscal maintiennent 80 % de ces initiatives dans un « piège de l’informalité » et de la survie.  La microfinance, 
bien qu’essentielle, ne peut à elle seule combler les lacunes structurelles de l’État. 

Pour éradiquer véritablement la pauvreté, la RDC doit opérer un changement de paradigme. Il ne 
s’agit plus seulement de tolérer l’économie informelle comme un mal nécessaire, mais de construire 
activement un environnement favorable qui transforme ces entrepreneurs de survie en véritables créateurs 
de richesses et d’emplois décents.  L’intégration de l’innovation frugale et de l’entrepreneuriat social au cœur 
des politiques publiques de développement est devenue une urgence nationale. 
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